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DEDICACE DE LA BASILIQUE DU LATRAN   9 novembre 2014  
 

Ez 47, 1-2.8-9.12  Ps 45 (46) 1 Co 3, 9b-11.16-17 Jn 2, 13-22 
 

HOMELIE 
 
 Aujourd’hui, le Temple de Jérusalem nous est présenté comme la Sainte demeure de 

Dieu, et même comme la plus sainte des demeures de Dieu, selon le Psaume 45. 

 Sa fécondité est symbolisée par cette merveilleuse et abondante source qui en jaillit, 

selon Le livre du Prophète Ezéchiel (Chap. 47)… Nous venons de l’entendre dans la 

première lecture. 

 Dans cette construction, on peut voir les actes de Dieu : quels sont ces actes de Dieu ? 

« Il détruit la guerre jusqu’au bout du monde ! » Ce n’est pas Dieu qui fait la guerre ! Ce sont 

les hommes, ce sont les frères entre eux : Caïn a tué Abel… Et ça continue, sur tous les 

continents.   

 Dieu ne désire que la Paix ! Et ceux qui y travaillent sont ses fils… 

 « Dieu, lui, construit la maison que nous sommes », dit St Paul aux chrétiens de 

Corinthe. « Les fondations de cette maison que nous sommes, c’est le Christ. Nous sommes le 

Temple de Dieu, et c’est en nous que l’Esprit Saint habite ». 

 Et Paul de conclure ici : « Le Temple de Dieu est sacré, et ce Temple, c’est vous », leur 

dit-il !  

 On comprend mieux alors, pourquoi le Temple de Jérusalem est si sacré : il 

représente le corps même de Jésus, selon ses propres paroles. D’où ce renvoi à sa 

résurrection le troisième jour, quand il dit : « Détruisez ce temple, et en trois jours, je le 

relèverai ». « Se relever » signifiant « ressusciter ». 

 Jésus commence ici par défendre énergiquement les droits de Dieu : l’honneur et le 

respect de Dieu. 

 L’évangéliste nous parle de la proximité de la grande fête qui approche : la Pâque 

des juifs. Aussi, tout ce passage est-il à entendre dans le sens de ce contexte de Pâques.  

Pâques, c’est la grande action de Dieu lors de la libération d’Egypte et du passage de la 

Mer Rouge. Et Pâques, c’est aussi et surtout, la plus grande de toutes les merveilles de 

Dieu : la résurrection du Christ ! « Détruisez ce temple et en trois jours, je le relèverai », dit 

Jésus en parlant du Temple qu’est son Corps… 

 Et quand Jésus ressuscita, ses disciples se rappelèrent que Jésus avait dit cela. Ce qui 

fonda leur foi en la parole de Jésus et aussi dans les prophéties de l’Ecriture, nous 

précise l’évangéliste. 

 Cet évangile surprend.  

 Nous ne sommes pas habitués à cette violence de la part de Jésus. N’arrive-t-il pas à 

se contrôler ? Jésus, Fils de Dieu et Dieu lui-même, peut-il avoir un comportement si 

humain ? Ou bien, est-ce sa manière de nous montrer qu’ici ce n’est pas seulement Dieu qui 

n’est pas respecté, c’est l’homme qui est piétiné dans sa vocation intime : défigurant la 

sainte Maison de Dieu et se défigurant lui-même par des pratiques indignes : Un commerce 

envahissant, l’appât du gain, un manque total de respect pour un tel lieu sacré… Voilà ce qui 

empêche l’homme de se préparer à la rencontre du Seigneur :  
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 -cette rencontre qui commence dès ici-bas et que nous venons de célébrer 

concernant les saints et tous nos chers défunts,  

 -rencontre qui suppose ici beauté, simplicité, recueillement, exactitude et générosité, 

bref un grand respect envers notre Créateur et Seigneur. Comment vivre notre vocation de 

prière dans une telle ambiance mercantile ? 

 

 L’homme est capable de beaucoup d’exploits : en science, en technique et dans tant de 

domaines, du plus gigantesque au plus minuscule !... Mais il ne peut pas créer la vie : il peut 

l’accueillir et la donner ou la détruire ; il ne peut pas créer l’intelligence, il peut l’exercer, 

admirablement ou mal ; il ne peut surtout pas mettre la charité dans l’homme,  l’amour 

dans une âme : seul l’Esprit le peut, l’Esprit du Père et du Fils qui n’attend que le désir de 

chacun de nous, pour se répandre à profusion dans nos cœurs. 

 

 Seul, un noble sens de Dieu peut donner un noble sens de l’homme.  

 Aujourd’hui, c’est la mission de l’Eglise, c’est notre mission de baptisés, de 

travailler à l’infini respect de Dieu et  de l’homme, malgré toutes les difficultés et tous les 

abus présents dans tant de domaines : la possession scandaleuse de biens, le pouvoir abusif, 

le manque de respect des cœurs et des corps. Car chaque fois que nous ne respectons ni 

Dieu ni l’homme, nous devenons des marchands du temple.  

 Alors que, St Paul nous le rappelle admirablement aujourd’hui : 

  « Vous êtes la maison que Dieu construit…  : les  fondations, c’est le Christ ».  

 

 Dans la joie, sachons, avec Marie, merveilleux Temple du Cœur de Jésus, avec Saint 

Joseph, avec Saint Jean-François Régis, Sainte Thérèse Couderc et  tous les Saints… en 

rendre grâces au Seigneur.  
(Première Lettre de Saint Paul aux Corinthiens, chap. 3) 

 

Père Pierre Iratzoquy 


